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Mi d6 NIcoL~y:,(mxu~e) remxm?t qu.e M. de Boisanger et 3.ui-&n@ 

jugent le document de travail excellent; il agprouve la auggwtion do J4. BarL-co. 
, 

Ii saisit ootto occasion POLI.Y rappeler les idks de 14, Boisanger en ce qui. 

concerne les lignes g&érales du ~1ap:po~t gom.plbmenta;ire ,, CeJ+ti-ci devrait ôtre 

tyès bref - cinq à oix pages par exemple - et se g.xtder 81~2 1 tidée suivante : 

la situation aci;uel,le en Palestine constitue une menace. contre 1-a paix,& Je 

moment est v8nu pour l*Organioation des Nations Un$es de prendre Il.es mesures 

apprcgri6es pou22 y’ me%tre fin. 

La prerni&re parti&. du ‘rz~~port devrait rendre Co&pte bribvement de la 

Situation r les Accord~ dtaïmistice sont tOUjOLunG en viGueur, Inais leur port6e 

est 13xttéeg ilu nlont Bté tangua ,qutà titrq de ‘mesure provisoire; les +cidents 

de frontkike se kltiplient, etc. 

La deuxikme partie traiterait la, quekrki~an des rofugiés. 

La. troieikme partie pourrait contenir les s.u~~estioma ,de la Commission : 

que l’rAssgmbL6e Invite Les PartIes cl se r.61n5.r sow ses auspices a$$ de 

n&ocier la rbgle~emt de toutes les quastioqs sur lesquel.Les elles ne se sont pas : : 
encore~ mises d ‘acoogd; que la r&ol.u’tion du 11, d&er&re lp@ concerpl~nii J.erj , 

rkfugi:és soit affirmÉSe de nouveau, ,mais compte teriu du fait que certains réfugi&3 
.’ 

rie kisnnent .peut&tre pas à rentrer dans leur8 foyers,’ ,et ‘qu’en colw&quenco 

l~Asse~&I.& p2ennk1 des ti~surea pra%Srques 6n vue dt<me kdem@satio&, de $.i 
‘. 

Yeconnaissanoe pkw les IEItats arabes des drc&s’civi1s des réfugi6s qu2 d&meure& 
, 

dans leur8 pays, etc.,, 
Mi de Hicolay ne pense pas que la Commission doive, it 3.thatuw actueJ,le, 

ions territoriales, 

ensuite ler,tu~-8 du document de travail dont, il., suppk9me de 

nombreukpaseages; iX fait; en m&ne teitips, plusieurs suggen-tiens, 

11 pr9e le Secr6tariat de p&parer un projet d 

diaprès le document .de travail. et les Indications d 

Concerne la nécessit8 de soul.i.Efner tout particuli?)remnt ],a recommnda<ion’ de la 

Camission tendant à ce que- ltAssernblée invite les Parties B ent~epreridre ‘des 

n&Ooiati0ns directes, au sujet de :toutes les questions qui ne font pas encoure 

entre elles’ ltobje% dtm accord, 



AU ~0~s de la discussiosz gén6ralo qui suft, Les opinionfl suivwb.3~ sont 

exprimées e 

Le SEQRE’JAm ~II’&“IPAJ, voudrait un r%ppOK't qui, tOUt en étant le @us 

bref possible, ne soit pas trop conclens6, Lu Commission travai.U.o depuifl ÇliX-hlnit 

,moiS et son devoir vis-à-vis de l~AssemKL& l’oblige B rendre clairement compte 

de la situation. LLS rapport doit gouvoir EontSnir un eXpo& de tCWteS L0S COx3sLd 

dérations propres à donner satisfaction. à @acu~e des Pwtiefl; on parvihtidra 

ainsi à r4aliser l’oquilibre c 

M, BAXK!O (Etats4hl.n) juge ii~p~r~r;int’d~~nsiBter sur la nécessith de 

faim comprendre au;c ;i?axW.es qu’elles doivent se faire mutuellement des 

c3onçessions, si lson veut que les nbgociatlons puissent ,e^tï^a entreprises uti- 

lement. Or, jusr.pa% :présent, aucune dos P~tîes n’a fait preuve de ce% euprit 
I 

de concessions mu-kuelles, 

PI, Barco estime que le r&pport doit souligner surtout la ndûelssité de frire 

procéder à. des négociations directes. 

l;o ~C$iETAIRE ~PRINCIPAL est d’avis qu’in. faut toutefois dviter de 

donner à l’Assembl&+ 1’ impression que, S:I. dQS 136~OGiEL’l;iCXl~ tiiZ’@dBS SOXl’i; 

enkreprises, tous 16s problèmes sf3ront automatiqneuzent 3x5so1.w. Il faut pr6cissr, 

au contraire, q ue l~absenoe m&ne de x-&gociations directes a emp&h8 t&xh 

tentative de règlement des q~xestiuna en i3Mxwx3, 

Le razport devrait, à son avis, Faire état de J.~atti+txde actuelle dUs 

Partlefl en ce qui. concerne la question terrltorialo, 

M. de NICOLAY (France) déclwe que sa dB&B~ation stél&vo comtpe *oute 

mention aa la question territorialg; s:Ue estime en effet que 3..u seule ‘Ta$on de 

résoudre le problème consfsts R, maintenir? la situatZon actuell.e, scw3 rbserve de 

PlOdif IWtions -peu importanters. Il est évident que cotte opinion ne saurait 
êt333 formulée. 

Le PmBIDXN!l? çoncl~rt en d&lar~%& qu’il f’aui;, dans le ra~gort, 

XWXXODl~der & ltAssembJ.éo de faire sentir aux ~.ULGC &%rtieS la nécsssit6 de con-' 

&m3 la paix la plus rapidement possible; ai toutefois ‘l’attitude des P&i3xies ne 

~rdfest0 pas la volont d’agir de la s0y&3, on ne sch~mfbik escompter awun 

réSul%t, Kit-ce de nf5gociations directes, 

La séance efQ levbe à 32 lieuEw -l----11_ 
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